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HISTORIQUE 
 

DU 
 

269e Régiment d’Artillerie 
 
 
 

DE CAMPAGNE 
 

Du 1er Avril 1917 au 11 Novembre 1918 
 

------------- 
 

 Le 269e Régiment d’Artillerie de campagne a été constitué le 1er Avril 1917 avec un 
Groupe colonial de l’Afrique Occidentale Française, un Groupe du 49e Régiment d’Artillerie 
de Campagne et provisoirement un Groupe du 59e Régiment d’Artillerie de campagne. Il a été 
affecté à la 87e Division d’Infanterie. 
 

--------------------- 
 

1917 
---------- 

 
 Jusqu’au milieu de Mai, période d’instruction et d’organisation au Camp de 
Villersexel. Embarquement par chemin de fer pour la région de Roye. Le Régiment est engagé 
au nord de Saint-Quentin où il relève les Anglais ; il travaille à l’organisation du secteur 
dévasté lors du recul des armées allemandes. Artillerie assez active. 
 Le Commandant ROYER prend le commandement du Régiment. 
 Le 20 Juin, le Relevé, est dirigé par route vers le Chemin des Dames, où il prend 
position le 25, dans le secteur de Cerny en Laonnois Fervienois ; contre-attaques ennemies 
pour reprendre le Chemin des Dames, pertes assez sévères dans le personnel des Batteries. 
Relevés le 13 juillet, les trois Groupes vont prendre un repos bien gagné dans la région de 
Mareuil sur Ourq, jusqu’au 4 Août. 
 Deux Groupes montent en position dans les ravins d’Ostel et de Jouy, à la disposition 
de la Division des Chasseurs, commandée par le Général BRISSAUT-DESMAILLETS , 
pour l’attaque de la Tranchée de la Gargousse. Le 3e Groupe est dans le ravin de Bray. 
 Le 20 Août, la 87e D.I., reprenant le secteur du Soupir, l’artillerie est rassemblée dans 
ce secteur. Les travaux du Fort de la Malmaison commencent et se poursuivent jusqu’au 23 
octobre, malgré les réactions de plus en plus violentes de l’ennemi, qui a remarqué nos 
préparatifs. 
 Le Commandant ROYER, évacué, est remplacé par le Lieutenant-colonel 
CHARDON , qui prend le commandement du Régiment le 24 octobre. 
 Préparation d’artillerie poussée à fond, pendant laquelle le Régiment subit des pertes 
assez sévères. Le 23 octobre, attaque de la Malmaison. Le 8 novembre, repos dans la région 
du Grand Rosoy. Le Groupe du 59e quitte le régiment. 
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 Le 1er Novembre 1917, le 3e Groupe du 269e R.A.C. est formé par le 4e Groupe du 30e 
R.A.C. (Batteries à cheval de la 7e D.C.) et des renforts venus de divers côtés. Ce Groupe 
rejoint le Régiment le 21 Novembre et prend position dans le secteur du Bassin 
d’Alimentation (Plateau nord-ouest d’Ostel et route de Vailly à Pargny-Filain). 
 Période de stabilisation du secteur après les attaques heureuses d’Octobre et de 
Novembre ; l’activité de l’artillerie décroît. 
 Le 21 Décembre, le Régiment quitte ses positions et fait mouvement pour la région 
sud de Châlons, où il séjourne jusqu’au 6 janvier. Il repart alors pour les camps au nord de 
Somme-Suippes, où il travaille à l’organisation de la 2e position (constructions de Batteries). 
Froid très vif 
 
 
 
 

------OOO------ 
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1918 
---------- 

 
 Les 22 et 23 Janvier, il prend position dans la région du Mont sans Nom (ouest du Bois 
Sacré et sud de la côte 181) en Champagne. 
 Période calme jusqu’au 14 février ; il appuie l’Infanterie de la Division dans de 
nombreux coups de main qui doivent donner des indications sur les intentions de l’ennemi 
dans le secteur. 
 Du 14 Février au 22 Mars, les Batteries sont bombardées par obus à ypérite. Le 14, 
après un bombardement excessivement violent, le personnel des positions est évacué pour 
intoxication. Le 3e Groupe doit faire appel au 91e R.I. pour compléter ses servants. 
 Les 20 et 21 Mars, nouveau bombardement particulièrement intense. Nouvelles 
évacuations. Après ces démonstrations qui précèdent son attaque dans le Nord, l’ennemi 
redevient calme. Le 29, le Régiment est relevé, tout le personnel est déprimé par les 
nombreux bombardements à ypérite, et le séjour prolongé dans les zones ypéritées. 
 Du 1er Avril au 7 Mai, le Régiment fait mouvement de la Champagne dans la Somme, 
par route, et va cantonner au Sud d’Amiens. La Division est en réserve, prête à intervenir au 
premier signal. L’instruction est reprise pour tout le personnel. 
 Le 1er Juin, mouvement par camions et par route jusque dans la région de Villers-
Cotterets. Le 4, il est engagé dans la forêt. Après l’attaque allemande du 12 Juin, qui leur 
cause de grosses pertes en personnel et en chevaux, les Groupes sont prêtés à diverses unités 
de passage dans le secteur : 2e D.C.P., 153e D.I. 
 Le 28 juin, le Régiment appuie l’attaque qui permet à notre infanterie de reprendre les 
lisières nord-ouest de la forêt et ensuite les plateaux au nord-est et à l’est de la forêt. Les 
Groupes changent fréquemment de position et sont souvent pris à partie par l’artillerie 
ennemie qui cause des pertes en personnel, chevaux, matériel. 
 Du 28 Juin au 18 Juillet, l’artillerie et l’aviation ennemies sont très actives par leurs 
harcèlements sur les voies de communication, les tirs sur les batteries par obus toxiques de 
gros calibres. Pertes sérieuses. 
 A l’attaque du 18 Juillet, le Régiment, mis à la disposition de la 1ère D.M., à l’honneur 
d’appuyer la Légion Etrangère. Jusqu’au 5 Août, dans une période de guerre de mouvement, 
le Régiment appuie la D.M., la 87e D.I., la 15e D.I. Ecossaises, dans la prise de Dommiers, 
Chaudun, Chazelles, Charentigny, Villemontoire, Busancy, et les Divisions voisines dans la 
prise du Bois d’Hartènes et Taux, du bois de Caurois et du bois l’Evèque. 
 Souvent pris à partie, pendant l’avance, par l’artillerie et l’aviation ennemie, le 
Régiment arrive à l’Aisne en subissant des pertes. 
 A la suite de cette période, très dure pour tous, le Régiment est cité à l’Ordre du 20e 
Corps d’armée et reçoit les éloges des divisions qu’il a appuyées successivement. 
 Quelques jours de repos aux environs de Paris et embarquement pour les Vosges ; il 
prend position le 1er septembre dans le secteur de Lunéville. Période d’instruction et de repos 
pour le personnel. 
 Le 1er Novembre, il participe avec la 120e D.I., dans la région de Vouziers, à l’attaque 
des plateaux au nord de l’Aisne et est relevé le 4 Novembre. 
 A la signature de l’armistice, le Régiment est au repos dans les camps au nord-ouest de 
Châlons sur Marne. Il embarque quelques jours après à Mourmelon pour se rendre dans 
région d’Epinal. 
 Le 25, il entre en Alsace, traverse Colmar le 28 Novembre et séjourne dans la région. 
Dans les premiers jours de Janvier 1919, le 3e Groupe va au sud de Mulhouse, puis à 
Mulhouse même, pour former, avec deux Groupes du 14e R.A.C., le Régiment de marche 
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14e/269e, affecté à la 36e D.I. Le Lieutenant-colonel CHARDON  prend le commandement du 
14e/269e R.A.C. 
 Les deux premiers Groupes rentrent à l’intérieur pour être dissous. 
 Le 15 Août 1919, le Groupe passé au 14e/269e R.A.C. de marche est versé au 58e 
R.A.C. à Bordeaux. 
 

ORDRE DE BATAILLE 
---------------- 

A la formation du Régiment 
 

Chef d’Escadron BOYER, Commandant 
 

1er GROUPE 
Chef d’Escadron GOUJON 
Capitaine LEMONNIER , 41e Batterie 
Capitaine VILLIERS-MORIANNE , 42e Batterie 
Lieutenant BONHOMME , 43e Batterie 
 

2e GROUPE 
Chef d’escadron PIVESSY 
Lieutenant SCHNEYDER, 44e Batterie 
Capitaine LOGES, 45e Batterie 
Capitaine TAFFIN , 46e Batterie 
 

GROUPE DU 59e R.A.C. 
Chef d’escadron BOSSAVY 
Capitaine CHAMANT , 4e Batterie 
Lieutenant GANIER , 5e Batterie 
Capitaine PROHANDEAU , 6e Batterie 
 

--------------- 
 

A l’arrivée du 3e Groupe 
------------------ 

 
Lieutenant-colonel CHARDON , Commandant 
 

1er GROUPE 
Chef d’Escadron GOUJON 
Lieutenant FAURE, 41e Batterie 
Capitaine VILLIERS-MORIANNE , 42e Batterie 
Lieutenant BONHOMME,  43e Batterie 
 

2e GROUPE 
Capitaine DEVOS 
Capitaine ATAIX , 44e Batterie 
Capitaine LOGES, 45e Batterie 
Capitaine TAFFIN , 46e Batterie 
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  3e GROUPE 
Chef d’escadron FICHET  
Capitaine PIERROU, 47e Batterie 
Capitaine FRANC, 48e Batterie 
Capitaine DELMOTTE , 49e Batterie 

------------------- 
 

A la dissolution du Régiment 
-------------- 

 
Lieutenant-colonel CHARDON , Commandant 
 

1er GROUPE 
Chef d’Escadron GOUJON 
Lieutenant COSTA, 41e Batterie 
Capitaine DANDENNE, 42e Batterie 
Lieutenant TAMIERE , 43e Batterie 
 

2e GROUPE 
Chef d’escadron DEVOS 
Lieutenant MAILLOT , 44e Batterie 
Lieutenant ROY, 45e Batterie 
Capitaine CROLARD , 46e Batterie 
 

3e GROUPE 
Chef d’escadron FRANC 
Lieutenant CADART , 47e Batterie 
Lieutenant MILLISCHER , 48e Batterie 
Lieutenant CORNU, 49e Batterie 
 


